
 

 

 

        Troisième prix      « C’est à bout de souffle qu’il arpentait les rues » 

 

 

 

 

 

 

C’est à bout de souffle qu’il arpentait les rues 

C’est à bout de souffle qu’il cherchait l’inconnu 

Bousculant les passants, trébuchant sur les gens 

Il fallait qu’il le voie, qu’il entende sa voix 

Pour la première fois … 

 

Il ne connaissait rien de lui et pourtant lorsqu’il le vit 

Il se mit à pleurer, de toutes les choses dont il avait manqué 

Durant toutes ces années … 

 

Il alla voir son père, qu’il ne connaissait guère 

Il eut l’effet d’une bombe, agenouillé devant lui 

Sur cette tombe, si sinistre cette nuit. 
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